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À Céret, capitale de la Résistance 


S EVADES DE FRANCE 


ont célébré la journée du souvenir 


(Compte rendu publié par “Le Cri du Soir) 


Crôûce à nos évadés, la journée 
du dimanche 7 juillet comptera 
parmi une des plus belles journées 
patriotiques vécues dans lo capi 
tale du Vallespir depuis la Libéro 
tion 


Céret avoit un air de fête pour 
recevoir les invités de lo section lo 
cale et malgré lo tromontane, nom 
breux sont ceux qui ont assisté à 
cette manifestation qui revétoit un 
caractère porticulier par suwte de 
lincuguration d'une stèle à la gloi 
re dé tous ceux qui, sous 
sérent nôtre mont lg bart 
des boches pour rejaindre l'Afrique 
ét les ormées libéretrices 
GCoutle 
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Cérét, fier de ses 340 évodés 
à l'avant-garde o Rés 
notre département et il peut 
duetflir d'avoir 


est 





ancé 






troupé dar 





sections. catol 

s 9 heures, les évedés des vil- 
lages voisins orrivent et voici le 
départ pour Fonttrède 


La monlée :ur Fontérède 





Nous quittons Cérèt por là route dela 
forêt, sur un Dod 
d'amis d'évodés, et par le Pla d'en Panne 
las Cingles d'en Gieh, on prend la route 
stratégique qui, por la Maoure, le Pli Bou 
lot, le col de lo Brousse, nous mène oprès 
gorges orides de la rivière de Reynès sous 
Une voûte de chôtaigniers en fleurs vers 
lé col de Fontfrède 


bondé du jeunes et 














Tandis qué les uns odrmirent le paysage 
d'autres parlent de leurs exploits à Cérone 
Mirande et à | e jusqu'é Berchtesga 
den. Un ‘eune encore imberbe nous dit 
« Je suis patse par là ; il était & heures 
du soirs. Un pa exploits 
jusqu'au jour où, «<brülés, il dut foire 
une dernière fois, seul, le posoge à lo 
bu des douaniers boches, toujours en 
puille Ié-hout, er nous voici à Font- 











r raconte 








L'inaugurotion da la stèle 


Tondis que lo tromontane souffle fort, 
on atimire le panorama magnifique qui 
s'offre à notre vue, malgré la brume qui 
coche ou loin d'un côté les étangs de lo 
Salonque ét de l'autre la baie de Rosas 
Peu à peu, les cfficieis arrivent 
MM. Plontad 
sous-prélet ; Cordonne, maire et consuiller 
ténéral ; le général de division Puig : Del- 
cos député ; Lomagisen, délégué de Poris 
socritoire général de la Fédérotion des 
Evodés de France ; Bech, présidént dépor 
temental at local ;: Licreu, vice prétident ; 
Guiterd, des P. G. ; Roque, des À, C 
Lavrac, dés déportés : Souquet, maire de 
la Libération : Loubotièré, odjoint au 
mére, de Perpignor Molard, 
44; Betton, lieutenont de gendarmerie 
Mathieu, adjoint, et dus conseillers mur 
cipaux | Mlle Dufaure, du collège, et tent 
d'autres avec dus Evodés et dés amis des 
Evadés 

Tandis que ler drapeaux des sections 
flottent, M. Poch, en des termes touchants, 
roppelle (# rôle des Evadés, remercie les 
fersannolités et les ortisons cérétons qui 
ent permis l'érection de cette sitle, 1 lo 
découvre Toillée dans un bloc de gremit 
trés simple avec sa croix de Lorrsine et 
sex imsoriptions « Juin 1940-Jjuin 1944 » 
se est le symbole du pos oge des Evodés 


Nous avons remarqué 
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D'u 1 ” le dernier regord 
ur Céret l'autre l'Espagne, l'incon 
Er alors, malgré Gérene et Miromda 

*. Par delé cette montagne, les Evodés 
do France rejoignirent l'ormée de lo Libé- 
rahon Ce quelques mots nous rape 
#rons toujours une des lus belles pages 


au nom de 


heureux de ce trouver parmi 


d'histoire locale M, Lomaison 
ls Fédérat 


nous, rappelle |s route des Evodés, leurs 
peine leurs gloires, Arf ne fr te de 
rocuvillement, on redescend sur Céret 
Le cortège 
A Céret, nous retrouvons M Prétet 





M, le Général Olivo-Roget, de Parpignon : 





le médi générol Millous, Conte, direc- 
teur du + Cri du Soir » 
Le cortège s'orgonise, Aus sons du Ré 





veil Porpignanais de la mairie pour 
En tête, les en 
fonts des écol les P. CG, le 
Coble, io Mu polité, le Comité de Libé 
rahon, les moquisords, les personnalités der 
rière les drapeaux des Evodés, ces derniers 
et lo populotion, Tan qu'un piquet de 
lo 148 €. RS s e mes, M 


Préfet et M. le délégué de Paris déposent 
une gerbe, « Aux Champs », « Marseil 


lé monument 

















gs *, hôrnmage émouvont de nos j@ur 
à leurs giorieux aînés des deux guerres 
morts pour la Fronce. Le cortège srt 
lo ville povoisée et ossemble devant } 
mairie 

M. Cordonne, maire, est heureux ‘de 


“luer les parsommolités présentes, 11 rap 











pelle le + nu il accueillit les Evodés 
à Cosonblaco. 11 fait un Union 
ot demande que la Fronce me poli 
tique d'omilié ovec ter es giliés sons 
exception ni préférence 

M. Lotscha se réjouit à « trouver 








DGrmi ces jeunes enorguelllit de 
trouver à Céret le village jui, par pport 
Ô la population, à le plus donné d'ér ché 
H les félicite, les glérifis, it déclare rotan 


ment « qu'il étoit plus 
1.500 kilomètres qui 
Berlin que les quelques kifométres qui les 
sporgiont de l'Espagne, |1 les convie à unir 
laure efforts pour reconstruire lo France 





» de füire 





purGient le pays de 
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(Suite page 2) 


| Kal-cx la Hberté qui nous éclaire * 




























N Pieux Monsieur à barbe blanche qui ont Le long des quais aimait 
furetér de sà muüin fine (ornée péat-être d'un amitean d'améthyste} 
dans les caisses de nos bonquinisles, prétendait vire « Paris Jr 
séde le ciri le plus spirituel du mondi Ses irtalins conteur de perte 

cut de monuments radieux nous le roppetle avec 
de nacre ils sont faits, Nos lettres, nox selences# et nos 
arts, nos armes e{ nos lois monlent vers le otel en lthamies de marbre 
avec les fléches de nos cathédrales, les roupoles de nox démes et les 
ares trlomphants de notre hisioire 





fine nos savon 
quelles pellicules 


Mais la nuil revenue tout 
d'Are se sont éteints rue « 


s'efface, Les ors de là suite de Jéaine 
e Rivoli, le soltil à disparn derrière lEtalle, 
< El re que l'aube fait l'iguorc le couchant, s 





Puis nn lémps mort durent legnél naissent les réverhéres et Le ciel de 
Parts se raie «lors d'ensélgnes de bars et de boltexk de nuit qu sant sein 
blables à des prénoms dv femmes sur les gluces d'hôtels 


Paris posséde alors nn des ciels les plus craputénx du monde 


Darent la belle nuit du 14 juillet, ve AA futllet tri mphant, pour 
soir, l'héroisme l'a dispulé à la mmnade et au satophone, 


Montant de l'Are de Triomphe du l'Etoile le sacrifice. des hérds vert 
pait tout le ciel. El au-dessus de nos pelnes, at-dessus de nos fois. ot axe 
sus de n6s appréhensions ef de nus déveplions (es Trois Gras 
vendient de plier bugage) non couleurs faisaient dé Purts le etél te plus 
glorieux dit monde 


Mais la Gloire 





sun ere à tranches dorées qui larkqu'Üt est ferré 
test plus qu'une parure. Nous avons grand besoin d'un livre de hot, 
Nos avons grand besoin d'une clarté qui seruit comme ane velliente. 


Celle clarté, cette veillense allumensse au sommet du Mont Vatérièn, 
Qu'un projecteur monte toute La nutt toutes fes nuits de cé som 
met des fosillés afin de rappélet aux Françéis que sans leur anepifiée 
it ne serait plus dé France avec na liberté et au monde qu'él te vert 
plus de martde avec son poids d'hommes, Ét c'esl par de fie 
raeur que Paris restért le ciel le plus spirituel du ronde. Estex le 
Liberté qui tentit le flombeun durant tes ire annêcs terribles © Re 
Non, ce sont Les fnxttléx 
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TÉL: 


_… tBiscours de. notre Secrétaire Général à la Mairie de Uéret 


« Au nom des Evodés de France, L 
, de tout mon cœur, la Ville 
Céret pour l'accuel si touchant qui nous est 
fait au pieds de ses montagnes catalanes 
et dont le codre ne pouvait être mieux 
choisi pour le Prernier Réossemblement des 
Evodés de Fronce. 


« Cloire à Céret pour le rôle et la part 
éctive qu'elle à prise dans nos évasions. 
Gloire à ses Résistonts, gloire à ses Pas- 
seurs courageux et désintéressés, 

«y à des cités mortyres. Mais « mou- 
tir n'est pos très victorieux », Le courage 
ne doit pos s'évaluer en tonnes passives 
de pierres démolies. Le couroge s'exprime 
por des actes, Et vos actes hâtérent la 
Libéroton ét en firent une Victoire na- 
tionale, 

Lo Croix de la Résistance, la Ville de 
Céret l'a méritée la première puisquee, 
aussi bien, elle fut à l'avant-gordé de lo 
Libération. 


* Au nom du Conseil d'administration, 
je tiens à remercier les personnalités civiles 
ét militaires qui ont bien voulu rehausser 
de leur présence cette manifestation et 
nous donner ainsi un nouveau gage de leur 
sympothie ogissonte. 

« Je remercie M, le Préfet des 
Pyrénées-Orientoles ; Général Ofliva-Ro- 
get ; le Général Puig. Et, sur leur terri- 
taire, Il m'est très a la de remercier 
M, le Sous-Préfet de Céret et M. Souquet, 
Présidents d'Honneur de l'Union des Evadés 

de Céret et, & la Libération, taus deux 
ire. Je les salue ici comme de grands 
umis entièrement dévoués à notre cause. 

« Je remercie M, le Maire de Céret et 
lo Muniéipolité de Céret pour l'aide si pré- 
cieuse qu'ils apportent aux évadés, 

« Je remicie également M, Alday, fon- 
déteur et oncien Président de l'Association 
des Parents et Amis des Évadés de France 
à Céret, qui me permettra de la féliciter 
pour son action bienfaisante. 

« Remercier M. Bech, votre Président, 
c'est vous dire encore à tous, merci. » 

Mmes, MM, Mes Chers Cumarades, 

« Au pied de lo stèle que les Evadés de 
Céret ont eu la pensée touchante d'élever 
dons ces montagnes cotalones, nous avons 
#lorifié nos morts et nos héros. 

« Du Tehod à Bérchtengoden, le cheri 
fut long et dur pour les Evadés de France, 
ét cette Vois Sacrée est jolonnée de mil- 
hérs de petites ercix. Mais, au cœur d’une 
ville toute bourdonniante comme une ruche 
dôns la paix revenué, c'est toi que je veux 
giorfier entre tous, toi l'Evodé de vingt 
ans, lé. 2° classe. 

« Vues pürti en solopette et en savates, 
avec un casse-croûte dans ta musette ! Tu 
es fout quitté : ta fomille, les champs ou 
l'orulier (le ciel de tes dimanches), pour 
aller por les montognes et por les mers, par 





les prisons at por les comps, rechercher, | 


demünder, imendier une arme, n'importe | 
quelle orne : un tank, un ovion, un bu- | 
eau, Tu te serois contenté d'un simple | 
hs, avec de « lo poudre et des bolies », 
comme l'entont grec de to légende. 

« Honneur à toi petit soldat de France. 
C'est ovez tot que lo Patrie fait re refait 
185 crées. 

« Tu es parti 2° classe et te voilà copo- 
rat Leu belle offaire ! Mais c'est grôce 
& ae, dons le paix, la plaine se redo- 
ri, que let murs te redreseront, Er 
néuvegu chonters la forge 

à Tu es parti pour l'honneur, rien que 
peur l'horreur, et rien, souf l'honneur, na 
fobbecait à quitter là terre notole, Cor, | 
péri l'écrit Féry dors son beau livre 
dr a Mésistance, tu es le soldat d'une | 
rollers qui inscrit sur 1e drapeoux Hon- 
heur ovent Potrie 

…“ Que les Francois enencinés dans leur | 
airs perdonnent à enise qui leg ont lrissbs | 
Mere Les ténéhens : Perdimnes @& tes déser- | 
dure, qu'il e nent pas jugés sur leurs | 
Men mishoee, Pdguy dirait : « Pordonnez- | 
Ben cor De où sont tant hate, à 

* Er aourdhen, que les Francais 
Méferthent arcore un Séoi teur parriomnent, | 
M où votent à de periliqué, éerbts cor | 
élu, door Hédei, lEs Fant teoené deeisie long-:| 


fge à Quie ne sont pos figée sur! 





mé boues ip, » 










« Eternellement il resteront fidèles à 
l'esprit de la Croix de Lorraine, « Pardon- 
nez-leur, cor, pourelle, ils se sont tant 
battus, » 

« C'est elle qui brillait dans la: nuit, 
au-dessus des montagnes. 

« C'est elle qui brillait au-dessus de 
la mer. 

« C'est elle qui brillait du-dessus des 
botoilles. 

* C'est elle qui brillait ou-dessus des 
mouronts. 


« Et c'était notre guide et c'était notre 
étoile, 


« — je n'ai pas vu d'étoile, répond un 
évadé. J'ai entendu une voix"! 

«+ Evodés, mes frères ! l'avez-vous en- 
tendue cette voix ? 


« Que serions-nous devenus si elle ne 
s'était pas élevée? Que serions-nous 
devenus si nous ne l'évions pas entendue ? 
Que serions-nous devenus, si nous n'avions 
pos répondu à son appel ? 


« Evodés, mes frères! l'entendez-vous 
encore cette voix? 

« Répondez-lui, aujourd'hui, comme Hier: 
Présent ! 

«+ Ét vive celui qui nous montra le 
chemin de l'honneur et de la gloire : Vive 
de Coulle ! 

« C'est notre cri de ralliement ! 

Alors, comme ou Mont Valérien, il se 
redressera et il répondra por ce cr que 
nous perceons, ict, comme un écho : 

« Vive la France ! » 





Janvier 1945, 


rejoindre le denxième guide, Exténués, 


On devrait suivre cette rivière, di- 


suit-il. 


Hs 
discutaient 
ait : 

C'est décidé, On va marcher jusqu’à 
Cantaillops, Lorsqu'on l'atleindra ïil ne 
sera pas loin de sept heures. Il fera 
nuit pour traverser le village. La route, 
s'est Île seul moyen d'avancer et de sor- 
lir de celle sacrée zone. El on trouvera 
peut-étre un bistrot. C'étuft Visserat 
qui parkait, 

La trouée se refermait définitivement. 
Le fideuu à lu frange dorée tombait, Fi- 
rie l'évasion de légende. 

Ex sé remiirent en roule, par la route. 
Fout bêtement ! 


qui 
par- 


autres 
qui 


les deux 


rejoignirent 
Visserot 


C'était 


“* 

Où ! qu'on ln suce cette “acrée route ; 
qu'on avale comme une pillule, qu'on 
p'en parle vlus ! Ils marchèrent durant 
près de diux heures, lentemént, pru- 


ictument, Il était sept heures à ln belle 
smentré de Wallk. Puis, aprés une série 
de Ifsets dont Hs dégringoluient les 
raccourcis de chèvre, Île village fut là, 
dressé comme une barrière : des pavés, 
lus murs Jauvêtres, des tuiles fauni- 
ris ! Et cutie odeur d'huile runeé et de 
tripes de poulet fraféhement étripé, qui 
est comme l'hujuine de Espagne. Dou 
ventent, Îls aHaïent. sur ls pointe des 

x. Hs avançgaient méfants, Rien ne 


| 





x geult, 
&s 


coin d'une place il y eut des 
Duné de note d'une wuérite de 
ÿ mater, NM %e concertérent, Une 
lurntpe cloctrique étulnait l'ombre du. sur 
épaules eomntie une cape dé 
Hs. puriiieont Jus, Finalé 
' de piusrd revint sur le 
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Discours de M. P. E. LAMAISON 


Searétaire Général de l'UE F. 
prononcé au pied de la Stèle de Céret 


« A non du Conseil d'administration de 
lUEF. je suis heureux de féliciter nos 
maredes de Céret d'avoir eu la pehsée tou- 
chante d'élever une stèle commémorative 
üy milieu de vos montagnes catalanes qui 
ont été les témoins de ‘tant d'évasions, et 
nètre Conseil remercie tout particuliè- 
rement votre dévoué président M. René 
Bech qui occupe une ploce de choix parmi 
les membres de notré Conseil puisqu'il est 
le représentont des Evodés des Pyrénées- 
Orientales. C'est à ce titre que ses sugges- 
tions éclairées trouvent toujours audience 
parmi nous, 

« L'heureuse initiative de nos comorades 
de Céret concrétise Je rêve que j'oi fait 
et dont j'ai déjà parlé en Pays Basque, de 
voir s'élever notre Croix de Lorraine taillée 
dons le granit aux quatre points de départ 
de ces évasions qui resteront inserites dons 
nôtre histoire : 


« Je vaux dire le Col de Fontfrède ovec 
les Pyrénées-Orientales, 


+ La Rhune, avec les Basses-Pyrénées. 
« La Bretagne, ovec la mer 


« Et énfin un humble petit terrain d'en 
vol que nous choisirions dans le centre de lo 
France, pour commémorer les évasions par 
le ciel. 


« Aujourd'hui, à Céret, ce sant toutes ces 


| évasions que nous glorifions por l'inaugura- 


tion de cette première borne, plantée pro- 
fondémant dans la terre de Fronce, Et le 
geste de Céret iro au cœur de tous les 
Evadés 


x Merci à Céret. 


Mmes, MM. mes Chers Comarodes, 

« Osons le proclümer ! Osons rendre cette 
justice à nos morts, à nos mutilés et à nos 
florieux combattants C'est gr'ôce aux 
Evadés de France qu sont partis au péril de 
leur vie et de leur Hberté pour aller 
rejoindre les ormées de la Libération que 
lo Franée a êté présente à la Victoire à 
côté de nos alliés. 


« La Résistance c'était un Hlambeou. Hon- 
neur à coux qui se sont socrifiéé pour que 
tremblotté dans la nuit cette lumière. 


= Mois lo Libération, la Victoire ne pou- 
voient 5e lever que por-délà les mers, 
comme un soleil. Honneur oux Evoiés ‘de 
France pour le combat. 





HÉSOUME DES CHAPITRES PRECHDRNTS : 


rtia de Perpignan. quatre érvadés tentent de traverser les lyrénées 
et de rejoindre l'Armée de la Libération. Le guide est douteux, qui, après avoir perdu 
de chemin, les à condutls, après louié une null d'escalade, dans une oubane où doit lès 
Îls se sont reposés deux heures, On entend 
uboyer iles chiens des patrouilles baches. [ls s'äpprétent à repartir. 


— Ben quoi! disait Visserot, 
tout on est de taille à se défendre. 


Wallk et Visserot décidèrent de partir 
en éclaireuns. Gvalbenu et lui atten- 
draient dans l'ombre. 


Cetie atlènte : Le silence so peuplait 
de mille bruits Ure porte qui price, 
un appel, dés sontilles, une toux. C'é- 
taient des bruits qui allaient, qui ve- 
naient, et qui parfnient dans In esm- 
prgne ; des bruits en Hbhérté : eux, dit-ils 
dtaient coincés !., Hs écoutujient, ils atten- 
daient 


après 


{y a on quart d'heure qu'ilx sont 
partis. 


Peut-être plus, 


Ils rogurdaient à droite, ils regardaient 
à gauche, Ilx regerduient le ciel, Les 
étoiles aussi étaient fibres. Libres de rom 
plir tout l'espace, L'une d'elle, sur le 
trottoir di ciel semble l'aguieher : 
« Alors, quoi, mom petit ? Tu as peur que 
je te fasse du mal? it + à du feu cher 
moi ! + 

— {1 faut partir dit-il. Ou 
attendent devant le bistrot, eu 
sbendent à ln sertie du villnge. 


ls uaus 
Îls nous 


Ou ils sont faits. 
Ou ils sont faits! 
On va compter Jusqu'à cent 


Ds comptent mentolemert fusqu'ä cent 
Le quatrevingt-dix-huit et le quatre. 
vingt-dix-neuf  trsinent é'est  comine 
oves Le Bon-Dieu: op tritie toufonr 
danx ces sortes d'affaires) À cont ils se 
dévident à sortir de l'ombre, Instinelive 
mnt 1} fève les veux vers fe ciel. L'6- 
tüile eflgne de Poil 






Lis sortent dune de l'ombre ét traversent 
ce qui doit être In grande rue du sillnge : 
lurdte dors Can sent În morue à pieii 





« Lo borne de Céret, les quatre bôrnes du 
sol notal, marquent lo première étape d'un 
long chemin de croix. 


« Nous nôus nclinons devant vous : 
bornes de Bir-Hokelm, d'El-Alamein, de 
Mareth et de Tunisie, 


« Nous nous inélinôns devant vous : 
bornes de Cassino, dé Cosiglione, de Rorne 
ét de l'Italie reconquise 


« Nous nous inclinons devont vous : 
bornes du glorieux retour, écliles de Nor- 
mandie, de St-Tropez, de Poris, Lyon, Col- 
mor, borne bleu de Strasbourg. 


« Nous nous inclinons devant tant de 
noms qui les dorent de tont de gloire. 


« Et, ou pied de cette stèle, je vous 
demande de vous recueillir et d'évoquer 
le souvenir de nos morts, 


« Mois parvenus aux ultimes bornes de 
Berchesgaden et de Stuggord, nous nous 
redressons et nous poussons le crie, vice 
toire qui, dès le premier jour, était compri- 
mé dons nos poitrines, 

« Ici, c'était le départ déns ln nuit, 
Lä-bas, en Allemagne, enfin piétinée, c'est 
le but orteint ou milieu des drapeoux tout 
frémissants de giore. 


« Et peut-être est-il bon, qu'aux yeux 
du monde, l'Union des Evodés de France 
soit représentée ici, en cé haut lieu où 
souffle l'Esprit Evadé, par un combottont 
volontaire de lo Grande Guerre 


« C'est un même esprit qui nous oni- 
mait,, un même idéal, une même foi dons 
les destinées socrées de la Patrie. Les Eve- 
dés de France ont resoudé lo chaîne des 
glorieuses batailles de cette guerre de 
Trente ons 


« Voici donc le juite paids de la vic- 
toire : tes morts de Charleroi, de la Mare 
et les morts de Verdun. Les morts du 
2° Sedan, morts de lo campagne de France 
seuls, tout seuls, immalés, postés à l'avant 
gorde des armées alliées qui, protégés por 
des kilomètres de mer ou de plaines, s'exer- 
coient à tenir un fusil... 


« Et enfin résolus, voici, comme des 
éclaireurs, voici les Evodés de France 


« Puis toute lo France 


« Voilé le juste poids qui fut celui de 
la victoire. 


« Le victire est enfin venue, mais ou 
jourd'hui il fout que pour la Paix, plus 
libre et plus heureuse, plus forte et plus 
fraternelle, vive lo France. . 

« Vivel lo France, s 


nez, Îls marchent en rasant les murs, 
sûr la pointe deu pleds. Les fénëtrés ont 
V'uir de crénaux, ln rue tourné puis c'est 
tout droit, 1 y a le ciel au bout ; un elel 
de nuit qui parait éclairer le fond comme 
une sortie de tunnel. Après c’ est lu cam- 
haine, la belle roule déserte, libre, l'hori 
zon avet des broderies de marabout, Wall 
et Visseret doivent les attendre lh-<bis 
dans le nutr de ce bouquet d'arbres... 
Une eovle folle de courir pour franchir 
les derniers mètres, La frousse | 


M., 1 


Tout était tendu. Le souffle coupé, le 
cœur arrété. Le ressort à laché. Ça sort 
de lu boîte à surprises comme le Uiable, 


M 2 
Cu s'est déclanché sous leurs pas comme 
une mine. Une yalopade iffrénée éclate 
dans leur dos, Courir ? Fuir? II n'y « 
rien à faire, HN n'y a qu'à s'en retourner 
et à dire : 
Eh bien quoi ? Eh bien quui ? 


Qatre ombres d’un dessin animé foncent 
sur eux eu criant, en gueulant, I y a dex 
bruits de baïonnettes et de culasses. Et {a 
court, et çn geule, et çn guoule C'ent 
comme st on erlait : Tulaut ! Tniaut !… 


Ma parole, ils vont noux embrocher. 


Ja restent à plantés, les bras ballants, 
face à In charge 
Ëh bien quoi? Eh bien quoi? 


Ch y est! Quatre cufabiniers armés 
jusqu'aux dents, Muusor, bilonnélte, 
révolver, les empoignent, Ça bara- 
goulne, çà crie, çh gueule. Bt tonte cetto 
comédie est D UNÈU és per des fustes et 
pur des ironchos à vous bouffer Leurs 
auotre paires d'yeux, ronds et phosphe 
tesceuts, on dirait dans le noir tout un 
buwe de méduses, Los bras ausi sout 
mous. Les mains huileuses ei flnsques, 
car déjà les enrabiniers tetent les poches, 
lu poitrine et lu derrière des duux dvadèx. 
Cà pourrait, çh voulait Ôtre lrugiqine, 
Mais c'êtnit le décor, les billes dus cara: 
binters, leur cisquelles avec des caba- 
chous qui hiisniont, leurs éeluts de voix 
k ln Mussolini tout ch, c'étnit xi fnror, 





4 comédie «it guignol qu'il s'imaglon 
perché unioe wne imarliormhetté sur un 
petile cône ex carton, Mails à gulgnol on 
rosseé Je gendarme El Gnafrsn à une 
tronche de beaujolnis 

Caite prémière impr ion passée, Îls 
rénlisérent que «0% » c'Étaient der cit 
hipiers enpegpols mul ns encadrant 
aves des fusihs hrugués et qui lex house 
pitfatent vers le poste, Pt que qi avait 
us vneultrs de phwlangistes 





Apres, ils m'ont déchnussd; jlx ont 
regards pieds qui élulent énor 
mes ot tout violets, [la faisaient ne 
drôle de tête en lex regardant 

de duvnis reslor six mois uns pou 
voir remettre Une paire de chaus 
sures ! Et naturellement elles ne de 
vient plus dre normales 


nos 


de 
mai 


L'on d'eux avait des aandulons 
\ rechange, elive dinient prouvr 

| benncoup trop grandes et mon pied 
: nagoai doduns, C'est uinasi chatiasé 
: pourtunt que J'ai encore marché le 
lendemain pendant des foures, per 
dant à chaque instant ces amndales 
dans ln bouée qui les englunit, Mais 
l'avais, dés cet instant, une a«6if de 
Vie ihtense, rien ne pouvait plus 
me décourager, On me poussail; je 
m'aocrochnis; on me tirait, Je de 
mondes parfois : + N'ostoc pas que 
vous ne m'abandonneres pun 7» 


Minaloment, deux dos quatre sont 
partis à la découverte ot ils ont ren 
contré un nuletior ospugnol dont, 
de lui nu aprés, j'avais l'uvant-vaille 
laissé In cnbune à cinquante métres 
du moi, 


muletior est wrrivé nvae du 

du pain ot muüast une mule sur 
laquelle on m'a hiasé aprés les pour 
perlers, enr H oxigenit de moi k pau 
près (orit qui restait d'ar 
Rent une vraie fortune, mais que 
impec te ft ? 


Le 
vin, 


ve me 


C'est 
hvoña 


dans vet 
#bardé le 
couvert neige 
sur ln mule, sur laquelle on ma 
desoundus vars La vallée Je ballotuis 
relanait comme on lo pouvait ot je 
suis onocre tombé deux fois en 
cours de route 


équipage que hors 
verannt espagnol 


de Nous somimens re 


Cent h 
ton pieds 
“nt dû se 


partir de 

immobites 

maôtire à goler 
ment, Ce fut Dh Le début de mon 
voritnmhle cnlvaire, our je melttiis 

À à noulfrir à chaque eecousre de tou 

h tes los fres de nan curps ravagé 

' Partis à À horvus du matin, 


Co Moment que 
duns le froid 


définitive 


me 



















Pois, swndain, vues éclairées par lok 
paris ouvertes, fenêtres nllwmides, at 
x Linnpemente, uhwehotiementr, La décor 


se peuplait comme entre deux tiradon de 


Carmen, Len lgurnots awrlniont des cou 
lines 
Français EAST ITA) franohou 
hs | tranehaoutis f 
Puis le panie, 
1 Les politrines den carnltntarm de vues 





: lépaus de enrabiaters «y donférant si fort 
que la pelle salle, du modéle eourant, 
sombinit n'être permplis que du van 
qu'ils y fainalt, ei fur Le portrait de 
Frans. (ls prirent tout d'abord eeluisai 

: pour le purtralt du Maréchal 

L Ce n'est qu'au bont d'un Inatant, 

| dblunts qu'ils étaient par les murs Lbianos 


4 la lumière et les hiuffletterios qu'ils dé 
: ponvrir Les doux oumpéres Wallk et 
Vissspat qui, À leur entrée n'étalent faits 
tout pelils, bout petits | Mt qui faisaient 
den puenles du ronnels pris nu piège, fn 
s'enpliquaient ave le brigadier, Vinile 
uneniiinement d'yeux, L'Amérique et 
l'Anuietorre dunnalent À fonit 


Jack Murs Mauss Hulding 40h Por 

MAT June ane Ntreel Man PrAnetaun, dé 

clnrait Vissennt | 1 pourauivait impéraile 

| vement : Telephone Osnsulato Amérl 





dau poesie | 


On veut à but prix rigoler duns de tei 
{ les elrannatannén 


{ On prastn fut nue révélation { Fi assiini 

lait, en ua seule logon, l'exprenol de 
| Viser, Cet afimple il nloutalt un 
son À la fin de tous Îles mots, ln 
home, wétuit comme le euisinier tégre 
de nuit unir, qui Mvuil vu in NPA nur 
wir un (uinnn hver des plumes gi der 
rière, at qui le lendemain, mit des plu 
men de og à la queue d'une carpe, Ce 
HA pau tout à Fait vuiñ 


. 
F1 était à denx dotjte de rigoler en se 


tenant Jon pôles, Méaotion Ÿ Aürneise Ÿ 
i Miontement de cunatuier que ve hélaik 
. ue Où? ln réel n'est jai nauvean 
Pn mparuienn dus trauvallles de l'ira 
| POLLUER TI 
Wall Jul, ovalt perdu nandaix ju 
nie (ni Contiquin 
Vas, vos, Falwnit-{i} 
naine s'apprmelin d'uuk ei dan de 
| mancdor Aux deux ennemies 
Oman avotyoits fait pour être 
jui # 
Eu pépradirent on falannt dus veux 
h Foi : 





1! 


? 


Une Ovasion 'LAramalique.…. 


Suite) 

le huitième jour, Mes compagnons 
m'ont porlé our une chaise près 
du fou, On m'a fuit boire un pou de 
café nu ait, Ft quand j'eus bu Je 
derme et l'épiderme, du mes lèvres 
tunt los lèvres, d'un seul coup, la 
premier liquide chaud, en me frot 
sont fombhés 

Les premières nuils furent un 
aupplice, it pendant quatre mois, 
de nuit et de jour, la souffrance 
ne m'a plus quitté, Le sommeil m'r 
h péine visité 

Le premier soir, dunn ce village, 
un médechks est vens me voir et je 


démisanis tellement qu'is finit pur me 


donner de la morphine 
Le lendemain noir je voulus le 
payer, d'ui pris dans ls doublure 


da mon pantalon le billet de 6,000 
franes qui me rostuit ot je le lui nl 
donné en lui demandant comme fe 
le pouvais, qu'il veutile bien prendre 
nur montant le prix de an con 
sultation, [1 ot parti avec le billet, 
le ne l'ai jumais revu, Pt Je n'avais 
plus un sou ! 






lransporté, caholé on autocar et 
en tramway jusqu'à Pumpeélune au 
corps de garde de la pollee, alors 
que lon nutros dtulont inenreérés, on 
m'a luissd six heures pur lorre aur 
lu terre ballue ot on n essayé de 
m'intocroger, On m'a onfin emmend 
on voilure d'umbulance à l'hApital 


J'ai encore où bien de la malchance 


ce jour.lh, cer je nuls arrivé à Ju 
bramière ôtupe trop lard pour le 
déjouner ot à ln seconde trop tard 
pour le diner, À l'arrivée dans ln 


salle commune de chirurgie, j'ai on 
tendu d'autres bidmsés qui s'inter 
nelluiont on françois, ot d'avoir des 
compagnons, où ou fait un bien 
qu'il ont difficile d'imaginer, 


d'ai subit 1h quatre où ing opéra 
Hions dont doux sans m'endormir, 
Dans les unes, on m'a coupé lon 
doitys dos plods, en amputunt trop 


prafondement ; dans d'autres on m'a 


1 vé dos nrièren matin pen bonne de #lobules Er 
à NH heures du soir, C'était pour mot Fa de pds + . Fnde he Plus que quaran. 





Pense ? Fi n'inaista pars 
Lui orme 1] l'avait décidé 11 ne dé 
arn à Cunndien +, Gunlhenn en Mt de 
moine 


lrançguin ? pen question ! Ces onrahl 


niepa 14 parltient de | es reconduire en 
Vrance, Chr videmment, revunnais 
sunn-le, Ha n'avaient pas du bout J'ai 


Lure d'Anglais, où, mails pas du tout, ls 
fouenirent lus wxpliontions leon plus ro 
Manenjues larnohutes, Divppe, eom 
mandos, loin La vue, quoi! 


Guuihenn ue décinre né h Montréal, (le 
haut,) prégislon qu'il Jugen nécvsnaire, 
Lui ne doulara où à Miarrite, de parents 
vunadiens done sujet cunnitlen, JE oette 
fantainie (ui sauvern In vie lont sim 
pement cmmme vous le verres ! F1 garda 


son nom véritable qu'il jugeait d'ailure 
enuadllenne, [la s'app Néni  Ihchas La 
Montagne, Laferme, Léglise, Lospita. fon 


non c'était quelque aline dans de gout 
1 ï 


Biunes 1h disait ln brigadier 


Aprés les pages d'éeritures du chef de 
poste la fouills ovrmmenga 


La fauille souvenes-vous de la Prin 
cesse de Palestine, Mlle du Pape Urbain 





de l'hintaire de la vieille ! Mina tard, en 
inoge de son enller de route 1 en From 
purs Mdôlement le passage dvosateur 

ein donne rest ! 
Cantaitlinpe ln Mourialère, fMafaits 
lontiiés, Foutile de bagages, fouille des 
don donbiures, Pottlle sûr toutes 


posuen. 
va coutures À In Conditie » 


€ Ce qui me surprit davantage, con 
« fosse ln vieille, d'est qu'ils nous mirent 
4 le doigt dans un Ain ouidrait pour 
À voté si hotte n'avions pas caché Ih quel 
+ ques dinimanta, Cast HA viande éluhti 

l legs immaviuux parmi ler matins 
Dollvdus qui courant les mors, d'est une lui 
a du droit des gens à Inquelle on n'A 
4 jamais déroger, 

Va 
here 
Fer 


ver 


#1 


dons ! Le 
montion 


done dus 


de 


pour le Dpait 


roule enntinnan de 


4 Mnummwration dus objets xuixis ra 
soir, laiies, doutéenn (man hena evutenu 
tunt neuf Perplanan), hriquel, law 
Mévation dus abjois bharhatiés stylo, 
ubdgén, trousse dun tutiotie, navan pire 
ina hollu pipe de Mt, Claude Ten va 
Dites 1,3 Matmdration Mur « doviséx » 
À ln cmrmimimmeuté : duux mille doux 
contenue franos Fratgis, ctniy milite 
Ponnon marc, plu mille deux 
dela péautun à 40 frnnos la pémn, fine 


de 





Animal 
Quatre 


taille 


M Re ne en aEe OP 





dehors de quelques Français, qui ne 
disuient Canndions, mes voisins de 
HE étnient des prionniers de droit 
commun où dos prisonniers politi- 
ques, On eruignalt que nous ne nous 
évadions et nous ontendions le mars 
tellement dos hoties des policiers ul 
le choc des cross de leurs fuxiln 
chargés, 24 hauros nur 24, 


Je suis resté étendu pendant des 
mois, les pieds et los mains banrdés, 
la bouche remplie de claques, mais 
ce ne fut pas le plus pénible, Le 
soond jour mes onmarudes de chum. 
brée m'ont aidé à manger des fayots, 
des choux ei de In vionde grunse de 
l'ordinaire rénolion, nprèés mon 
ubslinence totale, fut terrible, J'ai 
ou une dyssenterie qui n duré 40 
jours et qui, avec jes hémorragies, 
m'affaiblissuit de plus en plus, 


La 


afin mon martyre à pris fin, La 
fonme d'un mimi qui était venue me 
voir de Madrid et qu'on n'uvait d'a 
bord pan Ininsée entrer dumx In salle, 


nù rôuasi À m'emmener (en ambu 
lunco 01 on wagonclit 1), I là, danx 
ua hôpilal moderne, pour la pré 


mière fois, on à pris mn tompéra. 
lure, J'avais encore 40° de fièvre, 
On a constaté que J'avais pordu une 





Fin do ln première page! 
11 5 avait anssi quelques cent francs de 
mitraille, de la monnale, 
Cochonnerte, disaient les & 
Ch ne vaut rien ! du même ta 





nels; 
qu'il hu 











talent dit « franehantis |! » 

Jin rubiliaient ln edrémonte étnit 
termine 

Alors quatre conrahiniers, les qua 
ren plus costauds, bouclèrent leur cein- 


luron, entilèrent lour hatonnette et mi 
rent Joguinire nn menton, Le UWrign 
der? Ce n'était gs Don-Quidhotie, 
c'était Nancho-l'angn, Que justive ul 
voit eoniue Ce n'était fn Un mauvais 
bangre 

On va vous trailer en « onbuile 


res +, Qu'il à dit ! On va vous conduire 





dans le « mellleur hôtel » du p oû 
Vous pourrez imenger, boire et dormir, 
Nous paierons la note 


Aves nos pérelas, qu'ils pensèrent 
Garde À vous ! demi-tour 


demitour à gauvhe ; en wvant 


h droite, 
Maralre 


Pt voila ! Len vallk done des fiers Fran 
gain de la plus Nbre France, enondrés par 
quatre oarnhiniers, haïunnetle au ennun, 
lorses bombhés, têtes hautes, La brigade 
fotite entière pers eitée, 


use, lumières, attronpementa, dhueh 
tements, s Cavaleria Mustionna, » Le der 
des muletiers et des mulon 


Franoès ! Pranehioiutin 
Mais qu'ont qu'ils ont dont avec 
leur « fimnuhoutis s ? Qu'ectde que ovln 
veut dire ? Cataatt Cunllents 
de vépondais ! 


Franehontis ? Caln vout dive quelque 
utiose 


rome marionnette, pacutille, 
cuuhonnerte, quai | 
Cela promet | 

Mâtel ! Dévrire vatte auberge espagnole 

OO horull d'anmyur, on va, à faire du 


founier à la Céline ; on mieux ane du 
roman à Ju etane, du temps de la aplen 
teur don Tenir La ponte parade, ln pra 
virent tn envaller intèrieur en magornérte 


Avor, sur le palier, ane exphes d'éthian 
Huetin 4 pourrait ta bis de gli 
Wullvex, Ah {ootte odeur de eutalite expa 
por! Dans l'ommaliers clle ne mêlnift à 
odeur de eot ondreit qui ont au grand 
ne, nu Pond dn lamdin, den non viiligen, 
Mais qui née set rutaselur dans lux 


wcaliors ot ongiuer ton mulles, L'iime ton 
nichén de 


done, ave ve duases À 
ten Fouustes (Vivement La Trinité peur 
que tout où spnnde «6 détarbmuille \ 









































» 
taine de kilos, contre plus de ok 
xunte à mon départ, 


On m'y à nunsi lavé pour la pre 
mère fois, ot opéré pour la der 
niére ! Hit j'étais soigné par des 
sœurs françaises ! 


de suix resté xix mois h l'hôpital 
et, quand je auis arrivé à Alger, les 
médecins milituires m'ont gratifié 
du NO pour cent d'invalidité sapplé- 
meénlnire, 

Voilà l'histoire de mon évasion. 
do m'être Inissé on. 
trainer à vous raconter toules ces 
souffrences, mais elles on me lais- 
sont pas d'amertuine, onr, vous le 
voyor, jo suis unjourd'hai solide an 
ponte, cupuble, grâce à den chaux 
sures venant du Cnire et uux sémel- 
los npécetin RE sur mes ln 
divations, d marcher présque nor 
malement avec 9e canne el parfois 
sara 


de m'exenve 


Physiquement, jo nuis encore on 


meure docupor un poste watif at 
je n'ai demandé qu'une seule fn. 
veur, celle d'être nn dos pr à | 
on France LULU ‘ ; 
sous l'uniforme, 
SRE + ms = © | 
LIS ÉVADÉS DE FRANCE A CÉRET 
(suite dé fa 1°* pate) # 
M, Lomaison, en termes émus, ile | 
la marche des évadés, dont 4000 sur | 


40,000 sont morts au champ d'honneur, {l 
les appelle à reconstruire la France et de 
répondre présent à certe tâche comme ile 
l'ont tait à l'appel du général de Gaulle, 

M. Bech remercié les camarades des sac» 
tions voisines et après avoir dit ce qu'il 
fallait entendre comme « évodé », il appelle 
ces derniers à l'union et au travail pour 
une Frones forte at prospère, 


Tordiis que la foule se disloqua, le jeu 
nesse, aux sons de la « Nova Cotalunyo », 
est où baill d'affici, 


M. le Maire et la Municipalité offrent 
un vin d'honneur aux invités, MM. L. No: { 


fuères et Miguéres, députés, s'étaient fait 
excuser at représenter, 


Le banquet 
Il a eu lieu sous le préau de notre Col. 
lège moderne, B50 couverts ont été servis 
par le vatel Sors, La gaité o régné dans 
l'assintonce et grâce 6 l'abresse, le déses 
pilan comique ; Henri et René Erre, Fire 
min Carré, le temps passa, agréagle, 
La ehonson de l'armée est entonnée en 
chœur par l'assitionce, a 


Les wonlanes ot les danses 
Tandis que les « jeon-Cloude +», vur 





hatre places du Darri, font danser la jaunesse é 
la « Nova Cotalunye » eur le boulevard et 
devant les eafds, nous sert un répertairé L 


trés varié de sardanes donsées per nos omis 
etpogrols 


Lo nuit des Evodés 


Une toule énorme était le noir, dès 
21 houres, aux Arènes, Le groupe catalon à 
de Srlaurent, dans | « tréllisende » 
et la « Concaimiliate » | les wmurs Parras 
man, Cérise, Henri Brre et la journee du , 
Boulou dans l' 4 Esentpette » ee (ont . 
mpploudie Le bar et le buffet furent adhe= L 
landes #1 du 23 N 50 à murwit on revit 
nee poiur l'enbrarement de ns orêtes 
mor leux dé Bengale, Rusbes ot autres 

On danse tort tard dans le mul, 


Nous terminerons en réméréiont M, Book 


oÙ Gex comoradts, otonaoteunt, eat 
orme à Céret une jure qui 


vée dans os 


venin Paru , 
1 ne dote (dl'éxiiter du soir die mo EN ee 


France 
P 





t 





> que vous devez savoiz 
Avantages spéciaux accordés aux F.F.L. et aux Evadés de France 


NI fran DU }9 AVRIL 1946 RELOGEMENT Nous recevons du Ministre des Armées 


es Les dispositions de J'artice 21 de Vor. © Qui suit ; 
de chemin s du 2 donnanee du 11 oetobre 1946, relaff à Ja d'ai l'honneur de vous adresser et 
er d'adminis. transformation des locaux d'habitation, sont {à liste des films réalisés récemment 


par 

: trotion publique profes. “pPheables aux commerces de Héthume, St. Service Cinématographique de l'Armée, ains 

Per 1e sons “ ee REC De et Si-Tropez. Les dispositions de l'ar- que les conditions DU ne CA location, 
de 















du 1 mai relative à le ficle 22 de la méme ordounanee, relaUf aux Je serais heureux, au cas ou certains d' 
ln SNCF, © réemploi et à la ation de Lot démoliions ef aux expropriations som ape eux serdienf susceptibles de vous intépesser, 
lisés, des Pme, 21 assimilés of du bPlicables à la commune de St-Tropez, de vous fournir lous renseignements les 
décret n° 46.17 novembre 1946 déter- concérnant «!, duns le cadre des possibilités 
Le les amis application du précédent . Der, d'obtenir leur mise à votre di- 

emporaire, 
VOYAGES EN ALLEMAGNE 
e Des faciès en pe de Papin de per: Conte éme ts ae location 
ris visas sont aceor: aux s 0 
ME ve ralentie Ve perdue" Cébident qu France et convoqués Par des UE pserslemeut, ces films sonf projetés de 
Ps of! le # Sr Fe Se bunaux de gouvernement militaire en publie, 11e ont élé célén pee us 73 
fuisunt objet de celte Arulare NS frunçuise d'oceupution, , compagnies de location tinématogra 


on donnant une unalyse déiniliée, . Cependant, des séances privées e1 gratuites 
de 





sente v, vent étre nisées, avec prêt es 
mi k . cpacd'en MILITAIRES. — DECORATIONS one, ur des eunes qns du Service pré 
qe. Le dépur- Un décret du Ministre des Armées porte |! Lo ee réserve, 
création d'une médaille commémorative frs. l'exclusion des familles. 


1se de la guerre 1989-1945 (D. du 21/5/46.- Par ullleurs : 












4 . 0, 28-5, p. 4659). Certains contrats he jouent ÿ 
pe Prusse ë 16 m/m, soit pour 35 pe Pa vPeE 
avril, d'adresser . 
@œæs agricoles, aux specieurs généraux de °. 
l'agriculture et aux cuntrôleurs divisjonnai- ALLOCATIONS FAMILIALES 


res des lois saclules en agriculture, des ins- Tobisou des films réolisés récemment 








tructions visant l'applicutlon des décrets du Sepees de jo) lepdens à sepcrier aux par le Service Cinématographique de " 
ee 02 à ù -. . ‘aväningée su titre } ee Le parvis Cinématographique "Ar 
in les dji- de salaire unique et des ons pour les films Par éonirat peut GER 
si sys pi familiales, cmiement s'entremettre » près distébu- 
ne leurs afin d'obtenir d de lo- 
_ ven ap . °. ao très avantageuses pour certaines 
tion de l'arrêt juillet 145 et uvée les VISAS DE SORTIE e 


seeréinires agricoles départementaux de In 









La Grande Epreuve, 1 h. 30 (Armée Fran- 






«+ Maison du Prisonnier » en vue de fixer Tous les visas de sortie, sortie el retour ne dans lu guerre 1940-1945). De Tunis ," 

v4 les conditions dans lesquelles ces derniers en transit sont supprimés en ce qui concerne Home, 1 h, Documentaire sur Narvick, 

la Hquidution des biens “eront appelés à leur eoncours. le territoire fru métropolitain pour les 10 mivutes (Opération de débarquement), Ca- 

Hégiement des Itiges relotits à lo réintégrotion ‘**Orissunts néérlandais. Pts Blindér, 26 minutes (Sur la % DH), 

La cireuluire du Mimatäre de l'Agriculture ré rent Er e nénutes (Bomb 
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